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La méthodologie de la recherche. Il s’agit ici de la recherche scientifique.

Définition de la méthodologie.

Que signifie « méthodologie » ?

La méthodologie est l’étude de la méthode ou des méthodes scientifiques propres à quelque chose. Dans cette définition, on retrouve le terme méthode. Mais, qu’est-ce que la méthode ?

La méthode est une démarche de l’esprit, un ensemble d’opérations intellectuelles par lesquelles une discipline cherche à atteindre les vérités qu’elle poursuit, les exprime, les vérifie. Une méthode est une procédure légale que développe et emprunte une discipline. Elle est en même temps liée à une tentative d’explication et influence telle ou telle étape de la recherche. 
Qu’est-ce-que la recherche scientifique ?

La recherche scientifique est un processus systématique (ensemble structuré d’éléments constituant un ensemble cohérent), une démarche rationnelle qui permet d’examiner des phénomènes (Fait, événement anormal ou surprenant, chose ou personne rare, extraordinaire), des problèmes à résoudre et d’obtenir des réponses précises à partir d’investigations. Ce processus se caractérise par le fait qu’il est systématique et rigoureux et conduit à l’acquisition de nouvelles connaissances. Elle tente de découvrir ce qui est caché.

Distinction de notions voisines

La recherche se distingue donc d’un simple tâtonnement, du tour d’atelier ou de l’essai circonstanciel du praticien. , de mettre à nu ce qui ne se constate pas de manière évidente ; elle tend vers la découverte de loi, de principe d’explication. 

La recherche a pour finalité de découvrir l’inconnu, de traquer la vérité cachée afin de faire sortir quelques évidences. Elle peut porter sur des objets, des faits, des comportements, des évènements, des phénomènes, des pratiques sociales, amis aussi sur des notions (institutions juridiques, catégories juridiques etc.).
Présentation en 3 parties :

Le choix du sujet

La problématique

La rédaction

PARTIE I : LE CHOIX DU SUJET

Le but de la recherche scientifique est de résoudre ou de clarifier un problème.

Mais, qu’est-ce qu’un problème ?

C’est l’écart entre ce qui est et ce qui devrait être : CQE- CDE.

Un problème de recherche naît pour le chercheur de la nécessité de combler cet écart. Il sent un malaise qu’il doit écarter. La simple accumulation suivie de présentation de faits, d’informations n’apportant pas une solution à un problème ne peut constituer en elle-même de la recherche scientifique.

Une étape essentielle de la recherche scientifique est l’identification d’un problème et sa formulation
I. Le point de départ : le malaise 

C’est le problème ou préoccupation. C’est un malaise. Une difficulté théorique ou pratique dont la solution n’est pas encore trouvée :

· la solution n’existe pas 

· pas du tout ;

· incertaine ;

· certaine, mais contestable.

Les situations, sources de problèmes sont donc variées :

· lacune ;

· contradiction ;

· absence totale ou partielle de connaissances ;

· phénomène curieux ou étonnant 

II. La pertinence du sujet

Le sujet doit présenter objectivement un intérêt. On parle aussi de pertinence. Caractères de la pertinence :

· scientifique/théorique 
· et sociale/pratique.

1. Pertinence scientifique/théorique
a. Démontrer que le sujet s’inscrit dans les préoccupations scientifiques de la pensée scientifique dans le domaine en question. 
b. Démontrer que la recherche contribue à l’acquisition de nouvelles connaissances le domaine. 
c. Cela signifie en définitive que le sujet n’est ni épuisé, ni dépassé, ni usé.

2. Pertinence sociale/pratique

a. Démontrer que la solution ou la réponse au problème est utile aux non professionnels du droit (décideurs, citoyen, entrepreneurs etc.)

b. Démontrer que la solution ou la réponse aux professionnels du droit (législateur, juge, etc.)
3. Pertinence conceptuelle

Le sujet doit être simple. L’idéal est de prendre un sujet exprimant un point précis du problème.

Il faut donc éviter :

·  les sujets trop larges, exemple ; 

· les sujets à « titres entonnoirs » (partent du thème pour finir à aboutir au sujet), exemple. 

· les sujets «poupées russes » 

· Les sujets à étages.

4. Pertinence affective

Le sujet doit vous motiver. 

Le sujet doit emballer le chercheur. 

Il doit se trouve au centre de ses préoccupations. Un sujet peut découler d’un problème objectivement réel, être pertinent, emballer l’un et non l’autre. 

Il doit donc y avoir un lien affectif entre vous et le sujet. Cela est important en cas de difficultés.

Pour le mémoire ou la thèse, le sujet doit se trouver dans le centre d’intérêts de du Directeur de mémoire ou de thèse.

5. Pertinence professionnelle

Le choix du sujet doit aussi tenir compte des projets professionnels du chercheur. 
Pour le CAMES ? Expertise pour la CEDEAO, la CIMA, l’OAPI, CPI, la Banque Mondiale ou le FMI etc.?

III. La formulation du sujet

Une étape essentielle de la recherche scientifique est l’identification d’un problème et sa formulation.

Le sujet doit être formulé utilement. Pour ce faire :

· l’énoncé doit être affirmatif (préférence recommandée par le formateur) ;

· le l’énoncé doit être simple (éviter les titres à niveaux multiples : Exemples) ; 

· les mots utilisés doivent être sans équivoque ;

· la phrase courte ;
· le champ du sujet doit être précisé :

· champ social géographique ;

· champ temporel ;

· champ théorique couvert.

IV. Un peu de casuistique
1. Un sujet posant un problème réel, mais aujourd’hui dépassé est-il faisable ? justifier brièvement votre réponse.

2. Un sujet déjà traité, mais la réponse donnée et acceptée depuis des décennies vous choque. Vous voulez la remettre en cause et proposer une autre réponse. Un tel sujet est-il faisable ?

3. Le législateur vient de créer une institution nouvelle que vous trouvez curieuse. Peut-on lui consacrer une recherche ?

4. La solution à un problème est trouvée.

Mais, elle vous paraît :

- insuffisante ; sujet faisable ?

- suffisante, mais a des effets pervers ; sujet faisable ?

PARTIE II : LA PROBLEMATIQUE

I. Définition de la problématique

La problématique est l’approche ou la perspective théorique qu’on décide pour traiter le problème posé par la question de départ. Construire sa problématique revient à répondre à la question : comment vais-je aborder ce phénomène ? C’est l’ensemble construit, autour d’une question principale, des hypothèses de recherche et des lignes d’analyse qui permettront de traiter le sujet choisi (Beaud, p. 55).

II. Eléments de la problématique
Elle fournit tous les éléments qui permettent de comprendre le problème, de le contextualiser et donc de le traiter correctement. Ainsi, la problématique doit :

· dégager toutes les potentialités du sujet, c’est-à-dire tous les éléments à prendre en compte pour comprendre comment se pose la question (point de départ est le malaise);

· indiquer dans quelle(s) direction(s) les réponses ou les solutions peuvent se trouver ; 

· permettre donc d’exprimer les hypothèses de réponse.

Elle peut comporter une bibliographie indicative -si possible.

Elle se mûrit au fur et à mesure. C’est donc un processus itératif qui se construit autour d’une question principale. La question principale est la question centrale/ cruciale/essentielle qui se dégage du sujet. 

III. Concevoir une problématique 

Cela peut se faire en deux temps.
· Dans un premier temps, on fait le point des problématiques possibles, on en étudie les caractéristiques et on les compare. Pour cela, on part des résultats du travail exploratoire. A l’aide de repères (schèmes d’intelligibilité, modes d’explication) fournis par les cours théoriques ou par des ouvrages de référence, on tente de mettre être au jour les perspectives théoriques qui sous-tendent les approches rencontrées et on peut en découvrir d’autres.

Dans un deuxième temps, on adopte un cadre théorique qui convient bien au problème et qu’on est en mesure de maîtriser suffisamment. Il s’agit de préciser l’angle sous lequel on compte mener son « combat », développer ses idées. 

PARTIE III. LA REDACTION

Le plan de rédaction et la rédaction proprement dite.

I. Le plan de rédaction

Voir article de Mr Michel VIVANT, Le plan en deux parties, ou l’arpentage considéré comme un art, in : Mélanges Catala, le droit privé à la fin du 20e siècle, Paris, Litec, 2001, p. 969 et s.

A. Notion de plan de rédaction

1. Définition du plan de rédaction: 

La structuration des étapes de l’action. Le Plan de rédaction est la structuration des différentes étapes de la démonstration ou tout au moins de la réponse. Le plan de rédaction est la meilleure façon de faire comprendre la solution et de démontrer que cette façon est la meilleure avec une fixation sur le lecteur. Le plan exprime le cheminement du raisonnement dans la démonstration. 

Le plan est muri, conçu et confectionné avant tous les autres aspects du sujet, y compris l’Introduction générale. C’est l’architecture. Un travail scientifique se construit, s’écrit avec un bon plan. 

Etant donné que le travail scientifique s’inscrit dans un processus itératif, Le plan peut être progressivement réaménagé.

2. Distinction plan de rédaction-plan de recherches

Le plan est construit à partir de la conclusion et de l’idée directrice. Il est à distinguer du plan de recherches. Le Plan de recherches est la structuration des étapes d’investigations. En général, ces deux plans sont distincts.

B. Les caractères du bon plan

En réalité, le plan-type n’existe pas. Il est plus juste de parler de bon plan. Un bon plan est celui adapté à ce que vous voulez dire, à qui vous le dites et à ce que vous êtes.

Un bon plan est :

· Un plan cohérent

· Un plan simple 

· Un plan clair

· Un plan unitaire

· Un plan articulé 

· Un plan équilibré. 

· Un plan rendant compte de tout le sujet 

· Un plan imaginatif

· Un plan esthétique

Pour un mémoire ou thèse, le plan normal est de type démonstratif et dialectique.

En synthèse, 

Le plan doit rendre compte de tout le sujet. Il y a absolument une adéquation entre le sujet choisi (traité) et le plan. Les formulations du plan et du sujet ne doivent pas être en déphasage. En clair, le sujet traité doit trouver entièrement place dans le plan non seulement dans les 2 ou 3 grandes Parties (pas plus), mais aussi dans les sous paragraphes qui doivent eux aussi être équilibrés. Le plan doit présenter une vision complète, cohérente et équilibrée du sujet.

II. La rédaction proprement dite

A. L’introduction

Elle doit nécessairement contenir un mouvement répondant à trois questions : 

· de quoi je parle ? C’est la présentation et l’explicitation du sujet – précision de ses contours, de son contexte (spatial, temporel etc.)

· Pourquoi j’en parle ? C’est la justification du sujet. Retour aux éléments de la problématique pour y puiser la pertinence scientifique et sociale du sujet.

· Comment j’en parle? Il s’agit d’exposer ici l’angle d’attaque et le plan d’attaque du sujet.

La définition de certaines notions ainsi que la précision de l’intérêt du sujet sont donc à régler dans l’Introduction générale, sauf lorsque, en fonction du sujet, il y a un réel intérêt à consacrer une Partie à la notion. 

L’introduction couvre 10 % environ de la thèse ou du mémoire.

B. Le style

Le style, c’est l’homme dit-on. On ne peut en matière de style aller au-delà de quelques conseils très généraux. L’écriture est un mode de communication de la pensée. Le premier objectif est donc de se faire comprendre. C’est pourquoi, le style doit être correct, clair et précis, servi par une orthographe et une grammaire irréprochables. Le droit étant aussi une science de la terminologie, il faut observer rigoureusement le langage juridique.

C. Un travail équilibré

Le travail doit être équilibré aussi bien au niveau des deux parties qu’au niveau des sous-parties toutes autres subdivisions.

D. La note (en général de bas de page) 

(voir article de Mr Pierre- Yves Gauthier, La note de bas de page chez les juristes, in : Liber amicorum Malaurie, Paris, Defrenois, 2005, p. 283 et s.)

Une note vient du latin « nota » qui signifie : la marque, l’indice. La note est une indication faite pour comprendre, réfléchir, s’instruire, en corrélation avec une idée avancée.

C’est un « éclaircissement que dans un livre, on met en bas de pages, ou en marge, ou à a la fin, ou en caractère très différent de celui du reste de l’ouvre » (Littré)

Pourquoi ?

Le devoir d’information fiable, obligation morale et scientifique l’impose. Illustrer un propos, afin de le rendre plus complet et intelligible.

Exemple : définitions, proposition, solutions dans le texte. Références aux auteurs et à la jurisprudence en note de bas de page.

Elles doivent être suffisantes. Un article pauvre en notes de bas de pages est, aujourd’hui, le signe que l’auteur n’a pas suffisamment lu. Du moins, c’est le sentiment dominant.

Elles doivent être, de préférence, en numérotation continue.

· Quelques exemples de notes : 

(1) KODJO (J.), La responsabilité des élites africaines dans le retard de l’Afrique, Laville, PUAO, 200,0 p. 188 ; nouvelle éd. 2007, p. 200.

(2) KODJO 2007, p. 88 ; 2006, p. 130.

(3) Id., p.87 ; p. 130.

(4) Ibid., p. 87 ; p. 130.



D. L’équilibre

Ainsi, vous pourrez dire que, pour l’auteur de ce livre, on cite correctement « en reprenant le texte exact et en donnant en note la référence précise » (1).


Mais il donne …





(1) KODJO, La responsabilité des élites africaines dans le retard de l’Afrique, La ville, PUAO, 2000 p. 188 ; nouvelle éd. 2007, p. 200.








[…]





L’essentiel là encore est d’éviter tout risque d’erreur, de confusion ou d’incertitude.(3)


KODJO 2007, p. 88 ; 2000, p. 130.


Id., p.87 ; p. 130.


Ibid., p. 87 ; p. 130. op. cit., eod loc
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